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Si nous obtenions

ce résultat...
-—

N
‘avalanche de candidats

dans certains comtés de la

province et du pays tout en-

tier rend perplexes grand nom-

bre d'électeurs. À qui confier|

son vote? À cette élection-ci,
plus qu'à toute autre dans le
passé, le programme des par-
tis ne veut pas dire grand’cho-
se. A vrai dire, les partis n‘ont
pas de programme bien défi-
ni ou, s'ils en ont un, les can-
didats s’en fichent un peu. De
façon générale, les discours
sont opportunistes, égoistes
et manquent de sincérité.

Il est vrai que nous sommes
à une époque où l'esprit de
parti se désagrège de plus en
plus. Les électeurs sont plus
indépendants et n'ajoutent
qu‘une foi médiocre aux dis-
cours et aux promesses de
ceux qui sollicitent leurs vo-
tes.
Que sortira-t-il de la pré-

sente élection, à laquelle le
grand nombre de candidats
pose un point d'interrogation
mystérieux? || peut en sortir
beaucoup de bien, si l'électeur
moyen veut profiter de l’occa-
sion qui lui est offerte: celle
de voter pour le meilleur hom-
me, sans distinction de parti.
Nous avons eu dans le passé
de trop tristes exemples de ce
que donne le geste de sacrifier
l'homme au parti. Pour une
fois, que l’électeur choisisse
le meilleur candidat. Son vote
lui procurera à lui-même une
vive satisfaction, et il rendra
un réel service à son pays.

La grande pauvreté de
nos millionnaires

 

Un débat sur les subsides
fournis par l‘Etat à l’Universi-
té de Montréal a fourni, la se-
maine dernière, à l’Assem-
blée Législative l’occasion de
signaler un fait déplorable
les millionnaires canadiens-
français ne font pas toujours
leurdevoir à l'égard des uni-
versités et ‘des autres maisons
d'enseignement. Beaucoup le
savaient et le pensaient, mais
il est bon que cette observa-
tion ait été faite du haut de
la colline parlementaire. Cela
démontre que dans bien des
milieux aujourd’hui, on se

os, qui ont reçu beaucoup,
précisément ceux qui

Onnent le moins. || est vrai
ue le civisme est une vertu

! croit surtout dans le jardin
€s peuples riches,
Province ,arrive, dans notre
doivent! c'est que les pauvres
Les .Payer pour les riches.

.) “Niversités et les maisons  enseignemient-sont,pour urie

grande partie, soutenues par
les impôts publics. Plus les
charges augmentent, plus les
impôts sont lourds. lls sont
lourds beaucoup plus pour les
pauvres et les gens de la clas-
se movenne que pour les ri-
ches. Et c’est ici que les riches
manquent à leurs devoirs. ls
pourraient, sans s'imposer de
sacrifices, alléger la part du
pauvre aux impôts publics, et
donner l'exemple. Du même
coup, ils contribueraient à é-
teindre les hoines de classes,
et les mécontentements de
plus en plus menagants qui
sourdent de certains milieux
des classes ouvrières.

Mais la générosité est une
vertu qui ne s'enseigne pas,
dans un certain monde. Espé-

 

Panacée à tous les maux
 

  rons tout de même que les ob-
-ervotions qui vi”7nnent d'être
faites à l’Assemblée Législa-
tive ne tomberont pas sur un
torrgin complètement réfrac-
taire aux bons sentiments ef
aux gestes généreux. R. D.

M. Bracken parle
d'unité nationale
 

En marge de récentes dé-
clarations publiques faites par
la chef du parti conservateur,
"Le Droit‘’ d'Ottawa écrit les
justes commentaires suivants:
"M, Bracken a dit qu’aujour-
d’hui. au Canada. l'unité na-
tionale a été sacrifiée sur l’au-
tel des avantages politiques.
Que l'unité nationale ait

été sacrifiée, en notre pays
sur l'autel de la politique,
c'est parfaitement vrai.
Bracken aurait pu ajouter é-
galement que l'unité nationa-
la avait été sacrifiée sur |'au-
te! de l'impérialisme.

S'il s'était donné la prine
da rechercher les counables
de cette situation, le leader du
Parti conservateur progressis-
te aurait dû ‘désigner le sien
aussi bien que le Parti libéral.
I! visait ce dernier, mais il n’a
nas voulu parler du sien. Nous
le comprenons aisément. Au-
cun parti politique, surtout au
cours d'une campagne électo-
rale, n‘aime, pour des avanta-
mes politiques, à faire en pu-

blic un examen de conscience.
La même raison portera le

Parti libéral à suivre l'exem-
ple du Parti conservateur pro-
gressiste sur ce point.

Il n’existera jamais d'unité
nationale, ou Canada, tant

qu'on ne resnectera noint en.

entier l'esprit de la Confédé-,
ration. d'un bout à l’autre du
pays. Cet esprit exige l'égalité

de ‘traitement des deux grou-
nes ethniques dont le Canada

se compose, le respect de l'au-

trnomie de la’ province de

Québec, la reconnaissance
des droits violés des minorités

franco-canadiennes habitant

 

Le
l'inventeur du ‘‘spectrochrome’’,
les mots depuis le mal de coeur ’
Siegel, procureur du district '-
l'inventeur qu’il ne pourrait -”
a alJu A ~

 
 

 

m--""-- qui, selon lui, guérit tous
©: fievres scarlatines. Me

M.-Y, est venu avertir
_ ateil, ni même lui faire

com menbttnt rta

 

les provinces de langue an-
glaise.

I! n‘existera jamais d'unité
nationale, au Canada, tant
que notre politique extérieure
ne s'inspirera point d’un esprit
véritablement canadien. Cet
esprit véritablement canadien

exige que, dans nos relations
internationales, nous mettions

en pratique cette parole d'un

ancien gouverneur général du
pays, lord Tweedsmuir: “Le

Canada est une nation souve-
raine et ne peut avec docilité

accepter de la Grande-Bretg-
[gne, ou des Etats-Unis, ou de

‘qui que ce soit d'autre, l'atti-

tude qu'il lui faut prendre en-
vers le monde. Le premier
devoir de loyalisme d'un Co-
nadien n'est pas envers le

Commonwealth

=

britannique

des nations, mais envers le

Canada et son roi, et ceux qui

contestent ceci rendent, à

“mon avis, un mauvais service

au Commonwealth.”

 

L'inscription
nationale continue
  Le ministre du Travail, l’hon.

‘Humphrey Mitchell, a déclaré au-

jourd’hui que l'Inscription natio-

nale, commencée en août 1940 est

encore en pleine vigueur.

“Le fait est,” disait le ministre

du Travail, “qu’en plus de servir

ipour l’appel militaire, l’Inscrip-

‘tion nationale est employée pour

nombre d'autres projets du gou-

vernement. L'on s’en est servi

pour retracer des personnes- pour

 

[la Commission des allocations aux

dépendants, pour rechercher les

parents de ceux qui ont été libé-

rés des services armés et pour re-
trouver des personnes de diffé-

Tentes façons. Aussi, se rattache-

t-elle à certains autres règlements

fédéraux et provinciaux, ce qui

rend sa continuation très néces-

saire pour le moment”.

Le ministre a fait remarquer

que sous le régime de l’Inscrip-

tion, toute personne âgée de 16

ans et plus doit porter un certifi-

eat d'inscription. Si le certificat

est perdu ou devient illisible on

‘doit le remplacer en s'adressant

au plus proche bureau de poste.

Les personnes qui changent d'a-

dresse ou qui se marient doivent

également en avertir l'Inscription
. nationale par l’entremise du bu-

;reau de poste. ‘Les jeunes person-

nes doivent s’inscrire en attei-

gnant l'âge de 16 ans.

Le ministre disait que des gens

semblent supposer, et supposent à

tort, que puisque maintenant on

n’appelle plus d'hommes pour

l'instruction militaire, l’Inscrip-

tion nationale a été abandonnée.

  

Londres. — Une usine anglaise

a trouvé un remède efficace 100

pour cent contre les termites, Il

s'agit d’une substance qui préser-

ve toutes les classes de bois, du

pays ou importé, les immunise

contre les insectes, empêche la

carie sèche et détruit les champi-

gnons vénéneux. De plus, le bois

est protégé contre le feu en pro-
portion de 4 contre 1, par rapport au bois non-traité.

5 sous la copie

L'héritage littéraire

de nos enfants

“Si tu savais le don de
France!” C’est par ce cri pa-
thétique que le R. P. M.-A.
Lamarche, o.p., langait, Uan
dernier, dans un de nos pério-
diques, son vibrant appel a
l’aide de la France en déêtres-
se.

“LE DON DE FRANCE”,
c'est pour nous, Français d’A-
mérique ct plus particulière-
ment de la province de Qué-
bec, notre âme catholique, nos
tendances culturelles spiri-
tualistes et humanitaires. Le
don de France, c'est encore
notre langue aux mots clairs
et caressants, capables de
chanter la beauté, l'amour, la
poésie; la lumière pour l’in-
telligence, harmonie pour l’o-
reille, suavité pour le coeur.

“Le don de France”, c’est en-
fin les chefs-d'oeuvre immor-
tels d’une littérature héritière
des siècles, la plus humaine,
la plus riche, la plus équili-
brée.

C’est ce précieux patrimoi-
ne que nos écrivains cana-
diens-français ont pour mis-
sion de nous transmettre.
Aussi, exploitent-ils à profit
notre histoire glorieuse, notre
géographie pittoresque, nos
richesses enviables, nos sites
merveilleux, jusqu'aux menus
détails de nos scènes domesti-
ques.
Parmi leurs collaborateurs

dévoués, les agronomes méri-
tent une mention toute spé-
ciale. Ceux-ci, de par leur pro-
fession, ont, il est vrai, la
préoccupation immédiate d’a-
méliorer les méthodes de bon
rendement du sol. Mais parce
qu’ils sont hommes de science,

iles agronomes comprennent
‘qu’ils ne peuvent se limiter à
leur spécialité: pour le plus
grand bien de la patrie, il
mest pas suffisant d'en fertili-

 
ser le corps, il importe par-
dessus tout d’en sauvegarder
l'âme. Et l'âme de la patrie
sera forte et invincible autant
que ses enfants recevront une
formation intellectuelle et
morale à toute épreuve. La
littérature a une influence di-
recte sur le coeur, la conscien-
ce et l’intelligence de l'enfant.
C’est, en effet, dans la saine
littérature de chez nous que
nos petits Canadiens-Fran-
çais puiseront des principes
directeurs qui orienteront et

enrichiront toute leur vie.

Par la lecture éducative de

nos auteurs réputés, ils se for-

meront des idées justes et lo-

giques; ils acquerront la force

et l'énergie de défendre, au

besoin, leurs droits menacés;
ils se prépareront à devenir

les “constructeurs d’un édifice

national robuste”, parce que,

tout en -s’assimilant le don de

France, ils auront raffermi en

(Suite à la page ©uv 
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… Madame, voici pour vous …
LA MAISON leurs humaines. D’une part,| en mesure de tirer une partie

- l'on entend préconiser divers

|

de sa vie de la production de
types d'établissement à la fin son lot, et cela dès son arri-

 

  

 

     

  
   

   

 

  

 

  

L’on projette, pour l’après- , Lent | ; 6 , rerFES
querre Par mise Ps exécution de mettre à contribution avec vée.  L’on ferait, à ce quon i ol —ana

guerre, ; lus d ite les di nous rapporte, une quinzaine TH Emathoda ofeulle making
d’un programme de colonisa- PUS d'elficacite Les atverses pporte, y %
tion d'envergure qui visera à "éssources naturelles de notre d'acresde terre sur chaque lot ; on CATE
une plus sage utilisation et territoire, afin aussi de multi- à concéder.

plier au possible le nombre Il est ce . S17
; ; a . pendant un item

des établissemnts individuels; auquel on n'accorde pas, nous 2.
d'autre part. l’on se propose ; :
d’ - à ; à semble-t-il, une importance
d'assurer à la famille qui ira suffisante: c’est celui de la

. s'établir des conditions plus ! 20
| maison. Dans le passé lon

VOTRE CHRONIQUE, javorables. On veut, par ex-| s'est toujours employé, pour
emple, partout où la chose se- des raisons très justifiables
ra possible, préparer les éta- dai vo

; ; ailleurs, à affecter une som-
MADAME blissements du type agricole me d'argent bin modeste, et

de façon à mettre la famille d’après nous insuffisante, à la
construction de la maison. Il
en est résulté, en règle géné-
rale, que les femmes de colons,

des biens terrestres et des va-

CIC ALAN
 

   
 

i gvres..
Un sourire sur vos lèvres... nature nous refuse. Et quand

  
 

 

La bouche est la fleur du vi- l'enjeu est le charme, ce suprê- 7 A C

sage. Elle doit en avoir le me actif de la femme, .qui vou- |malgré tout l’amour qu'elles
velouté, la fraicheur et l'éclat. drait ne pas y faire appel ? ressentaient pour le mode de,

donexpressionits PaBax ot =re ue MASSAGE vie dans lequel elles s’étaient
, >, ; elles qui ont l'habitude de 5 à |}. . a , a

le contentement. L'expression tenir les lèvres serrées feraient CTIAGCES, NC purent guere8" cipation est elle-même fonc- beaucoup plus portée à s’en-
des lèvres est aussi importante bien de la contrecarrer par l'ha- |SUTET à leurs familles un mi- Lion des commodités qu'offre raciner à son pays d'adoption
sinon plus, que la texture des bitude de la détente. Vous vous |nimum de confort indispensa-, ; , Cl : d
16 C'est d'aprés l'expres- : ; Ag ; le foyer, il y aurait tout avan- et du même coup à y garder
ÊTESà bouche qu'on juge surprenez à fermber la mâchoi-  |ble. Souventes fois des aban- 27, ; :
sion de la bouche qu'on juge au re, à plisser les lèvres dans une à ; ; t il nous tage à affecter à la construc- son époux et ses enfants.

premier abord une physionomie. attitude qui m'a rien de gra- [CONS SUTUMTEN QUE tion de l'habitation des som- C. E. COUTURE
Le mécontentement, ennui, la cieux, vite un sourire et vous le faut attribuerà la défectuosi- mes plus substantielles. La
font tomber aux conim.ssures et garderez car vous ne pouvez té de l'habitation. ; Les. On n'estvraimentvraimentheureux en

détruis:nt l'harmonie de 'a l- manquer de vous apercevoir 51 de la fa- femme sattachera ainsi a sa r
gne si pure soit-elle. Au con- combien il vous fait plus jolie. Etant donné le sort de la ja . ; ce monde que dans la mesure où
traire, la bouche qui sourit, lu Le massage fait avec une crème Mille. de même que le succès |maison parce qu elle pourra on sait s'oublier. Léon Denis
bouche aimable, augmenteront riche détendra les lèvres et |de l’établissement, dépendent l’embellir, l’orner à sa fantai-

le charme des contours Même nourrira l'épiderme. surtout de l’active participa-|sie, tout en assurant aux| Le vrai bonheur contient au-
une bouchz gui n'a aucune pre- Le massage doit être fait avec ; 3 à 7 à i urtout aux jeunes, un |tant d’abnégation que de jouis-
tention à la beauté ne peut le premier doigt de la main tion de l'épouse a l'entreprise sens, s bi srit J ul > sance Maxime du Camp
manquer d'êtr2 attrayante droite, placé directement au commune. et que cette parti- confort en merite, etle sera .

quand elle reflète la belle hu- centre de la lèvre supérieure.
meur, la bonté et l'amabilité. Le second doigt et le pouce sont

 

L'ART DE PLAIRE au coin de la lèvre ct remon-

Des lèvres remontantes indi- tent trouver le premier doigt i SURVEILLE LA CUISSOË >quant une nature joviale, une au centre dans un mouvement ‘
qui en accentue la courb:. Ré-disposition amicale pour tous et u |

Pet F pêtez dix fois pour activer lachacun, le désir de plaire. Qui Cl 1 rl

peut sc défendre d'étra tout de circulation du sang sous I'épi-
suite gagné par le charme d’une derme.
telle bouche ? Mais hélas, com- AUTRES CONSEILS

bien oublient que l’art de plaire Pour faire disparaître l'’ex-
est à base d'amabilité. On s2 pression de tristesse, d'ennui et
mure dans ses déceptions, ses de résignation a !inévitable qui
rancoeurs, son ennui et c'est enlaidissent lz plus joli visage,
tant pis pour la bouche ct tant massez Ics deux lignes qui for-
pis pour le charme féminin, ment parenthèses de chaz'le
Pour la beauté comme pour côté de la bouche. Plarez les
toute autra chose, on peut de- doigts d2 chaque main de cha-
mander à l'habitude ce que la que côté du nez, le bout des

doigts pointant vers las ailes
du nez. Tenez-les en place fer-
mement, L'épiderme doit avoir
recu au préalable une minc2
coushe de crème. Remuez les
pouses sur les joues dans un
mouvement qui tende à la re-
monter. D:szend2z pet.t à petit
jusqu'à ce que vous atte:rniez
la boushe.

LEVRES MINCES

Pou: remplir les lèvres min-
ces. on conseille l'exercice sui-
vant. Adouciszez-lts tout d'a-
borl avec d: la crème, puis
ouvr:z la bouche grande en ten-
dant les livres sus les dents.
Laissez échzpper votre respira-
tion cn ics détendant tout a
coup. C: mouvement produ.t

un bruit qui r:s-emdle à celui
. d'un bouchon soriant ave: pres-
Ce sion d'une bouteille. Rés:tez

dix fo's le jour.
On peut transformer une petite Vo!zi un autre exercice re-
robe imprimée de façon fort at-| commandé pour obvier au ms-
trayante. Si le corsage est défrai-| me défaut. Avancez les lèvres
chi, on confectionns une jaquette comme lorsque vous sifflez,
de tissu uni assorti à la teinte do-| Comptez dix tout en expirant,
minante de l'imprimé. La jupe ves-| Puis respirez en comptant dix ;

3te en tissu imprimé et le contraste répétez dix fois de suite ct plu- C’EsT UN ‘cuisinier’ fort occupé, car il reçoit
est charmant. sieurs fois le jour. des commandes des quatre coins du monde. Le “chau-

105 moulins à dron”” dontil se sert est un vaste digesteur dans lequel
entrent, sous forme de copeaux, de formidables quan-+

travers le Canada tités de bois. La cuisson s’y poursuit jour et nuit.

Dansles pulperics disséminéesà tra- Il faut à un monde en guerre d’immenses quantités
vers le Canada,plus de 37,000 Cana- de pulpe, papier et carton et, sous ce rapport, le Canada
diens font leur part pouraider à contribue pour une large part à répondre aux besoins
répondre aux besoins urgents de la sans cesse croissants des pays libres.
guerre. Ce travail de guerre aidera ’ ’ , . :aussi 2 maintenir Iindustrie en acti. D’un bout i l’autre du Canada, les moulins à papier
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ce : 92 ’peDeux choses à finir = vité en temps de paix,alors que l'em- font vire” desmillions de tonnes de pulpe. Les

complétez et coloriez ! bauchage aura encore une tris grande chaudrons ne doivent pas chômer pour que
o p ! importance pour les Canadiens. production de ces produits essentiels soit maintenue

au maximum.

*LINDUSTRIE CANADIENNE

4 90 compatien vont a por DE 14Pures ET DUJL
avec 105 moulins d’un océan à l’autre.
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Shawinigan Chemicals

chloral,, princ

La compagnie Shawinigan Che-

micals Limited ‘va construire une

usine à Shawinigan Falls pour y

fabriquer du chloral tiré de l’acé-

taldéhyde et du chlore. Le chlo-

ral est un des principaux ingré-

dients qui entrent dans la com-

position du DDT (dichloro - di-

phénil - trichioréthane), le nou-

vel insecticide qui a rendu de si

grands services aux Alliés pen-

dant la guerre. On s'attend que

ce produit sera en grande deman-

de dans le commerce des insecti-

 

cides. ; CL

La nouvelle usine sera érigée

sur les terrains mêmes de la com-

pagnie et l'installation initiale se-

ra suffisante pour répondre aux

besoins immédiats du marché

 

EE

s

va fabriquer du

ipal ingrédient du DDT
 

domestique; on tient compte des

agrandissemeñts possibles jour

satisfaire à toute augmentation

de la demande. |
L’autre ingrédient principal

du DDT, le monochlorobenzène,

est aussi fabriqué à Shawinigan

Falls par Canadian Industries Li-

{mited, et la Division Chimique

(Naugatuck de Dominion Rubber
Company Limited produit actuel-

lement le DDT en quantité com-

merciale 4 Elmira, Ontario. Avec

un approvisionnement suffisant

de chloral au pays même, les ma-

nufacturiers canadiens d’insecti-

‘cides contenant le DDT devraient

être en mesure de concurrencer

avec succès sur le marché domes-
!tique et à l'étranger.

 

NOS RAPATRIES NE SE CONTENTERONT

PAS DE PARADE; ILS VOUDRONT VIVRE
 

Le Père Guy Laramée, s.j., au-

ménier des groupements de ren-

forts de l'Armée canadienne ou-

tre-mer, a écrit une lettre aux

Messagères de la Victoire pour les

remercier de leur envoi de laina-

ge pour les soldats. I! a demandé
dans la même lettre à ces jeunes

filles de notre ville et à tous ceux

de l'arrière — les employeurs en

particulier — d'entreprendre une
campagne de propagande en fa-

veur de nos militaires qui rentre-

ront dans la vie civile.

“Que cette sympathie (celle des

civils) ne se contente pas d'être

éloquente, verbeuse et enthou-

siaste, mais qu’elle se montre par

des faits pratiques! Que les em-

ployeurs soient prêts à prendre à

leur service des gens qui ne seront

peut-être pas tout de suite des

“ travailleurs modèles, mais qui

seront pleins de bonne volonté,

pourvu qu’on leur donne le temps

de se réadapter...”

Cette lettre est tellement de cir-

constance en vue du rapatriement

prochain de nos hommes que nous

la publions in-extenso:

Belgique, 29 avril 1945

Les Messagères de la Vivtoire.

Mlle Edmonne Côté,
Trois-Rivières, Qué.

Je vous remercie, un peu en re-

tard, de votre envoi de lainage

pour nos soldats. Le paquet m'est
arrivé en bonne condition et vos

lainages seront distribués à bonne

adresse! Une offensive subite de

l'hiver, après trois semaines de

belle chaleur, va les rendre bien

appréciables.

Le sacrifice héroïque de l’abbé
Dalcourt dans l’exercice de ses

fonctions, a donné l’occasion de

faire une leçon d’édification et
d'esprit de devoir aux gens de

chez-nous. Sa mort n’aura pas été

“chez nous”, qu’on ne nous re-

garde pas comme des enfants

prodigues ou de glorieux vaga-

bonds, mais comme les vrais dé-

fenseurs de la Patrie. Que cette

sympathie aussi ne se contente

pas d’être éloquente, venbeuse et

enthousiaste, mais qu’elle se mon-

tre par des faits “pratiques”. Que

les employeurs soient prêts à

prendre à leur service des gens

qui ne seront peut-être pas tout

de suite des travailleurs modèles,

mais qui seront pleins de bonne

volonté, pourvu qu’on leur donne

le temps de se réadapter. Nos

gens ont fait leur ‘effort de guer-

re” en offrant leur poitrine et

leur vie. Que ceux qui sont restés

chez-nous continuent leur effort

de guerre même après la victoire,

en aidant ceux qui sont venus les

défendre, et leur ont permis de

continuer une vie plutôt paisible,

en arrêtant ici les efforts de l’en-

nemi qui n’aurait pas hésité à
traverser les mers, s'il avait pu

vaincre notre tenacité ici.

Vous comprenez, Mademoisel-

le, ce que je vous demande. Ce

n'est pas tache facile. Mais si tous

nos gens pouvaient comprendre

tout de suite la situation dans la-

quelle notre pays sera plongé à

la démobilisation, nous éviterions

bien des tâtonnements, et aussi

beaucoup de désappointements

chez ceux qui rentrent en ôsant

espérer, qu’on ne les attend pas

seulement avec des drapeaux ou

avec de belles paroles, mais qu’a-

vec tout cela ,ils auront des posi-

tions, donc du pain pour vivre, et

I'ecrcoir de fonder au plus tôt un

fover heureux et fécond.

Vous excuserez, Mademoiselle,

cette tirade Mais chez nos aumô-

niers, cela devient une idée fixe

que de penser à la rentrée de nos

gars dans le civil. Et nous es-

sayons de notre mieux de prépa- 
vaine ici, ni chez-nous. Tous les

jours, je rencontre des gens qui
ont connu le bon abbé et qui s’as-
socient à notre deuil. Et cela chez
les civils d'ici comme chez les
nombreux militaires qui ont

connu. Comme le disait dans son-

entrevue M l'abbé Huard: “L’ab-

bé Dalcourt est mort, mais ses
Oeuvres vivent encore parmi

“nous”,

Merci encore une fois pour ce

Que vous faites pour nos soldats.
: Avec la fin qui approche, sau-
rais-je vous suggérer de commen-
Cer une campagne de propagande

Pour que nos oeuvres de chez-
nous préparent le retour à la vie
normale de nos braves gars.

Qu'on ne se contente pas d'orga-
ser des comités de réception et
des fanfares! Ce que tous nous
attendons, c'est que par la sympa-
thie qu’on nous témoignera, nous
Sentions vraiment qu'après cinq
Mns d'absence nous rentrons

rer les esprits en attendant de

‘faire plus si c’est possible. Encore

‘une fois, merci, et excusez le re-

l tard de mes réponses.
Votre tout dévoué,

Guy LARAMEE,s.j.,

aumônier.

 

REPRESENTANT

M. Emile Tellier, agent d'affai-

res des Syndicats catholiques aux

Trois-Rivières, vient d’être dési-

gné comme représentant des Syn-

dicats catholiques au Conseil su-

périeur du travail. Il y remplace

M. Philippe Lessard, président de

la Fédération nationale du Papier.

M. Tellier est un chef ouvrier

d'une grande expérience Ia été

Tun des principaux artisans du

développement considérable du

syndicalisme catholique dans la

région des Trois-Rivières depuis

une vingtaine d'années.
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La réserve de cognac
en France
 

La France posséderait actuelle-

ment, dans les chais du territoire

métropolitain, 60 millions d’hec-

tolitres de vin. En Afrique du

Nord, on en compte 14 millions.

Quand a la réserve de champagne,

elle serait de 75 millions de bou-

teilles. 11 en va de même en ce

qui concerne le cognac. La France

sera bientôt en mesure d'en livrer

aux pays amis, car elle en possède

de belles réserves. Les Allemands

croyaient et croient encore que ;

tout le cognac français se trouve i

en Allemagne par droit de con-:

quête. En fait, pendant l’occupa-'

tion les producteurs ne leur li- |
vrèrent, à force d’ingéniosité,

qu’un piètre alcool de betterave

parfumé artificiellement et dissi-

mulérent le vrai. On peut dire

que depuis cent ans la réserve de

cognac en France ne fut jamais

aussi belle.

 

 

 

Londres. — Depuis le 31 sep-

tembre 1939 jusqu’au 31 mars

1945, 303 navires marchands de

1,634,216 tonnes ont été lancés

les chantiers de construction na-

vale sur la rivière Clyde en E-

cosse. Le nombre de navires mar-

chands lancés sur cette rivière et

des chantiers à l’Est d’Ecosse, de-

puis le début de la guerre jus-

qu’au 31 mars 1945, est de 456,

représentant un total de 2,167,886
tonnes.  

  

aSs >

Molson Limitée, Moni-
réal, à formé un club Quart de Siècle
afin d’honorer ses employés lors de
leur 25e anniversaire de service.

La Brasserie

À la cérémonie de formation qui a
eu lieu à la brasserie, 56 employés,
ayant de 45 à 25 années de service,
ont reçu des montres d’or ou des
cabarets d'argent; et chacun d'eux
porte maintenant un bouton spécial
à son revers.

Herbert W. Molson, président de
la brasserie,a fait les présentations et
en a profité pour mentionner le bel
esprit de camaraderie et d’entr’aide
qui règne parmi tous les employés.
Joseph H. Morgan,le plus vieil em-
ployé, a,rendu hommage aux services  

PAGE TROIS

 
et aux antécédents des membres de
la famille Molson qui dirigent la com-
pagnie. Joseph H. Lanoix. vétéran de
42 ans de service, a proposé un vote
de remerciement à l'adresse du bu-
reau de direction en disant que si tous
les employés étaient traités avec au-
tant de justice que ceux de la Bras- '
serie Molson ‘‘on parlerait moins de
socialisme et de communisme”.

Ici, M. H. W. Moison a fait ia pré-
sentation à M. H. Eugène Halde,
vétéran de 45 ans de service. À la fin
de la cérémonie, M. Morgan a pré-
senté des cabarets à M. H. W. Molson
qui devient un membre du club avec
33 années de service et à John IH.
Molson, vice-président, qui a atteint
ses 25 années de service.
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Les rues mal éclairées favorisent les délinquants, les cam-

brioleurs, les criminels de tous genres. Elles entrainent en
outre maints accidents, maintes réclamations en dommages

contre les corporations municipales et les corps civiques.

Bien qu’une ville ne doive jamais compter sur l'illumina-

tion des vitrines pour éclairer ses rues, les marchands peuvent

collaborer au bien-être de leurs municipalités et assurer

davantage leur propre prospérité en éclairant bien leurs

magasins. La vitrine reste encore la meilleure annonce d'un

commerce. Une vitrine bien éclairée donne, le soir, le même

rendement que le jour. Si vos marchandises valent la peine

d'être étalées, elles valent aussi la peine d'être mises en lu-

mière, c’est tout à fait le cas dele dire.

La Shawinigan Water-& Power Company est en mesure

de fournirà toutes les villes et à tous les marchands, sans obli-

gation, des systèmes d'éclairage scientifiquementélaborés.

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques
  GENIE CIVIL “ TRANSPORT * CONSTRUCTION
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Le Canada et

+ les Missions

 

192 Canadiens, soit 51 prêtres,

24 frères et 117 religieuses, d’a-
près les renseignements reçus,

sont partis en 1944 pour les

champs missionnaires du Canada

et de l'étranger. Ils représentent 1
membre du clergé séculier, 10

communautés de prêtres, 3 de

frères et 17 religieuses, 117 sor-

tent de la province de Québec.

Les départs missionnaires, qui

avaient beaucoup diminué depuis

la guerre et avaient même en

1942 atteint le bas chiffre de 119,

ont maintenant tendance à re-

prendre le taux normal: 188 en

1943, 192 en 1944. Cette dernière

année, 66 sont partis pour les

missions du Canada et de l’Alas-

Ka, 41 pour l’Afrique,e 8 pour

l'Australie et 54 pour l'Amérique

CE
E

 

sont une proie facile à la propa-

gande protestante intense qui s’y

est donné rendez-vous depuis que

la guerre lui a fermé l'Orient.

 

Un écolier raconte la
découverte de

l'Amérique

Dans une école à Londres, le

professeur donna aux garçons une

composition à faire sur Christophe

Colomb. L'un d’eux écrivit ce qui

suit:
* Colomb était un homme qui
pouvait faire tenir un oeuf sur

sa pointe sans le casser. Le roi

d'Espagne appela Colomb près de

lui et lui dit:

Pouvez-vous découvrir

mérique ?

—Oui, dit Colomb, si vous me

donnez un bateau

l'A- Latine.

‘Trois faits à signaler, 8 Soeurs

Franciscaines Missionnaires de

Marie ont ouvert une nouvelle

mission en Australie. Les Soeurs

du Bon Pasteur de Montréal re-'

prennent leur envoi de sujets’
dans les missions de l’Amérique

Latine que des Canadiennes a-

vaient fondées, en 1871, dans des |

circonstances évidemment provi-

dentielles. Le nombre des apôtres

se dirigeant vers l’Amérique lati- |

ne s'accroit; cing communautés yi

font de nouvelles fondations: les

Missions Etrangères de Scarboro.

dans l'Île de Saint-Domingue; les

Pères de Sainte-Croix et les

Soeurs de Sainte-Anne à Haïti,

les Franciscains au Pérou et les

Dominicains au Brésil.

Ce flot grossissant de nos apô-

tres vers l’Amérique latine ne

peut que nous réjouir. Il répond à
un besoin pressant.

lions d'âmes de ce coin du globe,

la plupart catholiques, n’ont

qu’un prêtre pour 8,000 individus.|

une vers ses hommes,et dit:Engourdis qu’ils sont dans

religion plus faite de traditions !

séculaires que de convictions, ils

nègres?
—Le chef répondit, en toute

simplicité: “Oui, nous les som-

mes”.

Les 125 mil- ,

Il reçut son bateau el vogua

dans la direction où il croyait que

l'Amérique devait être décou-

verte. Les matelots se mutinèrent

et déclarèrent que cet endroit

n'existait pas. Mais, bien des

jours après, le pilote vint à lui et

lui dit:

—Colomib, la terre est en vue !

—Alors, c'est l'Amérique, dit-il.

Quand le navire accosta. ils vi-

rent une troupe de nègres sur le

rivage.
Colomb demanda: . |

—Alors, c'est l’Amérique?

—Oui, répondirent-ils. |

Ensuite il leur dit:

—Je suppose que vous êtes les

 
Et il ajouta d'un ton interroga-

teur:
—Et vous, êtes-vous Christophe

Colomb?

—En personne, dit-il.

Alors le chef nègre se tourne

—Ti n’y a rien à faire, nous  sommes découverts!....
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Rôle important

 

Londres. — On a récemment

donné quelques chiffres au sujet

du rôle important joué par les

“Swordfish” et les “Albacore”

dans la Méditerranée. Attaquant

par groupe de vingt appareils a

la fois, ces deux types d’avion,

dont la base se trouvait sur l’île

de Malte, ont coulé ou endomma-

gé plus de 250,000 tonnes de na-

vires, essentiels à l'ennemi dans

sa campagne d’Afrique. Pendant

l'année critique de 1942, avant

l'affaire d'El Alamein, ils effec-

tuèrent leurs opérations pendant

la nuit et coulèrent ou endomma-

gèrent 160,000 tonnes de navires

ennemis au cours de 36 attaques

à la torpille.

 

ARTE CS

Emploi de cuisinier
 

sobre,
emploi

de

Homme d'âge mûr,

honnête, demande
de cuisinier sur bateau

marchandises.

R. CHAMPAGNE

2919, rue Bellechasse,

(Tél. DO.6954)

A
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ERNEST-L

DENONCOURT

ARCHITECTE

 

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.  
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Téléphone 556 |

Arthur
C. R.

Béliveau,

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.
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 Montréal. 

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notaire-

Fi °

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions, Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
ete.

Bureau: 306 Radisson     | Tél.: 491. Trois-Rivières.

=

  

Tél. 401

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et.

mercredi. soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES

 

 

 
 

EVITEZ TOUT DESA-

POINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez :

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.        

 

I. H. René de Cotret, C.G.A.

 EDIFICE AMEAU 

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT,
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés |

Roland Nobert, C.A.
Henri Ferron, C.A.

TROIS-RIVIERES
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FAITES UN JARDIN
DE LA VICTOIRE

 

— plus que jamais on a besoin de vivres
 

 

Contribution de la

BRASSERIE “BLACK HORSE”

 
 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie |

Roland Paillé
Gérant de District  
  
 

°

137, Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières. |

 

  
IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite 1a respiration et procu-
re un sommeil calme.

©
SEUL AGENT

LA

Pharwacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame. Tél.: 57.

Trois-Rivières.
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Ceres,

 

LA VIE LITTERAIRE
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La fameuse dictée

de Mérimée
 

Prosper Mérimée ne manquait

pas de talent; il sS'amusa au cours

de sa vie, à composer certaines
dictées qui sont de véritables
tours de force; rares sont ceux

qui peuvent les écrire sans faire
de fautes, ou de grammaire ou

d'orthographe. .

Celle qu'il proposa à la cour de

Napoléon III, durant un séjour à
Fontainebleau, est certes la plus

fameuse de l'illustre écrivain. Au

cours d’une réunion intime où
l'empereur l’avait invité, Mérimée

offrit à l'illustre assistance de

bien vouloir, pour le plaisir de la

chose, prendre une dictée qu’il

donnerait lui-même, affirmant que

la correction des épreuves donne-

rait lieu a beaucoup d'imprévu et

à quelques agréables surprises.

Alexandre Dumas ‘et Octave

Feuillet, tous deux membres de

l'Académie Française, étaient

présents. Une vingtaine de per-
sonnes, dont les deux derniers,

l'empereur et l’impératrice, en-

trèrent dans le mouvement.

Voici la dictée de Mérimée:

“Pour parler sans ambiguité,

ce diner à St-Adresse près du

Havre, malgré les effluves em-

baumés de la mer malgré les

vins de trés bons crus, les cuis-

: seaux de veau et les cuissots de

& chevreuil prodigués par l’amphi-

; trvon, fut un vrai guêpier.

Quelles que soient, quelque exi-

F gues qu’aient pu paraître, à côté
de la somme due, les arrhes qu’é-

censés avoir donnés à

; maint et maint fusilier subtil la

b douanière ainsi que le marguil-

il était infame d’en vouloir

E pour cela a ces fusiliers jumeaux
¢t malbatis et de leur infliger une

/ raclée, alors qu’ils ne songeaient
awa prendre des rafraichisse-

| ments avec leurs coreligionnaires.

“Quoi qu'il en soit, c’est bien à

| tort que la douanière, par un con-

tresens exorbitant, s’est laissée

entrainer à prendre un râteau et
| qu'elle s’est crue cbligée de frap-

per l'exigeant manguillier sur son

“moplate vieillie.

“Deux Balvéoles furent brisés,

F une dysenterie se déclara, suivie

d'une phtisie.

ver.

“Par Saint-Martin! quelle hé-
morragie! s’écria ce bélitre. À cet
événement, saisissant son goupil-
lon, diricule exécédent de bagage,
il la poursuivit dans l’église tout
entière,”

Ce sera, chers lecteurs, une très
bonne dictée à donner à vos a-
mis, certain soir d’hiver, lors

d’une réunion intime au coin du
feu. Pour réconforter vos intimes,
vous n'aurez qu’à leur montrer le

classement qu’annonça Mérimée,
la correction faite des augustes
devoirs. Ce classement vous inté-
ressera! Sa Majesté l'Empereur,

Napoléon III, 45 fautes; Sa Ma-

jesté l’Impératrice, 62 fautes; la

princesse de Metternich, 42; M.

Alexandre Dumas, de l’Académie
Francaise, 19; le prince de Met-

let, également de =l’Académie
Française, 19; Ble prince de Met-

ternich (ambassadeur d’Autri-

che), 3. Les autres concurrents
ne méritent pas de mention,

C’est alors, paraît-il, que M.

Alexandre Dumas se tourna vers

le prince de Metternich et lui fit

cette réflexion:

—Quand _allez-vous, prince,

vous présenter à l'Académie, pour

nous apprendre l'orthographe?
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te Congrès
des Lemire

à Maskinongé

Jean Lemire, le premier de ce

nom à venir s'établir au Canada,

vers 1650, appartenait à une très
ancienne famille de France, ré-

pandue dans plusieurs provinces

et y possédant des terres consi-
dérables.

Dépuis longtemps, des membres
de cette famille avaient été atta-

c¢hés a la personne des Rois . . .

en 1318, un Jean Lemire était

secrétaire de Philippe V. Dans un

titre original du 27 janvier 1389,

conservé dans le dépôt du juge

d'Armes, on trouve un Nicolas

Lemire, sous les qualités d'Hono-

rable et Sage, Seigneur et Haut

Justiciez, de Baubigny. La terre

de Baubigny passa à sa fille

Jehanne LeMire: “Domicellae

Johannae, filiae defuncti Nicolaï

Le Mire”, Jehanne LeMire, ayant

épousé Mathieu de Montmorency,

chevalier, seigneur d'Auvray

Mesnil, lui porta en mariage les

terres de Tresnies et de Baub:-

gny.

Au même siècle, on trouva des

Marsolet (Marsaulaye, Marsolley)

en rapport avec les Le Mire, Si-

monne de Braque, belle-soeur de

Jehanne LeMire, ayant épousé le

sieur Marcelet-du-Mesnil.

Mais le plus beau titre attaché

aux Lemire-Marsolet est celui qui

les unit en la fondation de l’église

Notre-Dame de la Merci, à Paris,

en 1348.

C'est vers l’époque où cette é-

glise passa aux Religieux de N.-

iD. de la Merci, que Nicolas Mar-

solet (sa fille Louise sera l’épouse 
 

de Jean Lemire) et

s’attachèrent à

Nouvelle-France.

 

les Lemire!

Poeuvre de la,
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|
Nous avons déménagé!

Notre bureau d'affaires est

maintenant situé à

1266, rue Notre-Dame,

(édifice Ameau).
 

Prière de noter notre |

nouvelle adresse.

Le gérant, |

C. A. BEAUDRY.

 

 

 

 
 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour ta protec-
tion de vos pieds.

g Venez consti.ler vous-même l'ajustement de
vos souliers à l'aide de notre nouvel appa-

| reil de Rayens-X.

 

  

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures a prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

j. A. Gosselin
Orthopéäiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses. ’

1392 rue Hart, Tél 537
Trois-Rivières.

   

    
 

 

   

 Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

n cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaines.

Windsor

 

 
     Demandez à votre vendeur de

vous expliquer pourquoi l’huile
ue vous employez fait une

différencet Demandez-lui des
renseignements sur la nouvelle
Huile à Moteur Peerless de la
British American. Cette huile est }
produite par “alliage” pour pré-
venir l’oxydation et diminuer les
frais de réparations. Allez au-
jourd’hui faire faire le change-
ment d'huile pour le printemps!
The British American Oil Company Limited

VOUS POUVEZ. ACHETER
EN TOUTE CONFIANCEA LA
GRANDE ENSEIGNEB-A

   
 

      

  
  
    

    

      
 

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

 

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS*
+
*
*

  
Des milliers de clients satisfaits. Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot
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"La Russie
sans masque

 

Chambre de Commerce des E-

ss tat--Unis, Eric Johnson. C’est une

des études les plus objectives ct

’ ‘les plus intéressantes qui aient

Reportage de Wm. L. White "été faites de la situation actuelle

Le Reader’s Digest 1 publié en en Russie. Ce résumé traduit en

janvier dernier un résumé Subs- | français à l'Action catholique de

tantiel du “reportage sur les Québec vient de paraître dans les
Russes” que le journaliste bien éditions de l'Ecole Sociale Popu-

connu, Wm. L. White, rapporta |jaire. On a voulu en faire une
de son voyage en Russie, où il publication à bon marché afin de
accompagnait le président de la |

LE BIEN PUBLIC

la répandre le plus possible. Elle

contient 32 pages grand format,

en texte serré sur deux colonnes

et ne se vend que 10 sous l’exem-

plaire (12 sous par la poste) 90

sous pour 10 ($1.00 franco)
 

 

Docteur en
Pédagogie Musicale

M. Rolland G. Gingras, orga-,

EE JEUDI, 31 MAI 1945

Le professeur Rolland G, Gin.
gras avait esquissé, autrefois une
carrière de pianiste de concerts
et de compositeur qui aurait suffi

niste a St-François d’Assise de |

Québec et professeur de musique,

vient d’être créé Docteur en Pé-
dagogie Musicale et en Musico-

graphie, “cum ‘laudae”, par l'Uni- à établir sa réputation. Mais, de.
versité de Montréal. puis une vingtaine d'années, j

La thèse très élaborée qu’il |s’est spécialisé dans la pédagogie
présenta, fut jugée par un savant et, en ce sens, il a perfectionné
jury composé d’un Docteur en des études longues et compliquées
Musique, un Docteur en Pédago- |Aui en font, aujourd’hui, un mai-
gie et Docteur ès Lettres. [re dans l’enseignement musical,

OTCEdoréesaupool
POURQUOI?

QUAND ? sa seizième année.

COMBIEN ?
- et de cultivateurs.

KING

Les allocations familiales permettent aux

parents de faire profiter leurs enfants de soins

médicaux adéquats. Les enfants d'ouvriers,

ceux des cCultivateurs, des pêcheurs et des

colons, ont droit aux mêmes chances de

vivre que les enfants de parents fortunés.

Pour protéger et développer la plus grande richesse
du pays: NOTRE CAPITAL HUMAIN.

Alors que l'enfant en a le plus bescin: de sa naissance à

S200,000,000 ou plus par année: ce qu’il faudra
pour assurer chances égales aux enfants d'ouvriers

attache une grande importance aux allocations familiales parce qu’il sait que: “Les enfants
d'aujourd'hui sont les hommes de demain.”

Un enfant mal nourri aura une santé

médiocre. C’est un enfant qui, devenu

homme, remplira mal sa tâche, non par

mauvaise volonté mais à cause d'incapa-

cité physique. Les allocations familiales

permettront aux parents de procurer une

nourriture substantielle à leurs enfants

et de leur assurer une meilleure santé.

 

L'Avenir d’un enfant dépend souvent

de son degré d'instruction! Grâce aux

allocations familiales, les parents pour-

ront envoyer leurs enfants à l'école

plus longtemps, puisque jusqu’à ce

qu'ils aient atteint seize ans, l’argent

versé par le gouvernement aiderz à

leur entretien.

 
Dans un pays comme le nôtre, où

les hivers sont rudes, les vêtements
indispensables coûtent cher. Grâce
aux allocations familiales, les pa-
rents pourront procurer à leurs fils
et à leurs filles des vêtements con-
fortables. N'oubliez pas que les con-

servateurs sont opposés aux

 

Pour les enfants d'ouvriers, d’em-

ployés de bureaux, de petits com-

merçants des villes, les vacances

à la campagne sont nécessaires

et possibles grâce aux alloca-

tions familiales.

  
allocations

familiales.

ane,
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ENTRE NOUS...
|

| semble bien qu'ill faudra pa-

sienter avec la reconversion, at-

tendre tout pres d un an, par ex-

emple, pour obtenir radios, la-

veuses et glacières électriques en

quantité suffisante. Quant aux
autos, s’il est vrai qu on en sor-
“ra quelques milliers d'ici neuf

mois, suivant des modèles ,Tes-

-omblant aux 42, le marché ne

pourra suffire à la demande avant

au moins trois ans. Il n’y a rien

que 15 millions de prospects! Et,

mesdames, pour ce qui est des

sylons et des ‘bas ‘de soie, l'attente

sera longue aussi comme il s’agit

de matériels dont les armées ont

grand besoin dans le Pacifique.
*® kk

Tout indique que la Russie se

nattra contre le Japon. Au fait,

‘a Soviet n’est pas aussi intraita-

# ble qu'on le croit en certains mi-

feux alliés Avec 15 millions

dhommes perdus dans la guerre,

“veut avoir le gros mot à dire

dans le maintien de la paix en

Europe, de préférence en cela à

'; demi-douzaine des nations sud-

:méricaines qui se sont agitées a
San Francisco. L’insistence de la

Russie n’est pas si malaisée à

comprendre, somme toute. De

même pour l'emploi par les Rus-

ses de quelques millions d’Alle-

mands qu'on mettra à reconstrui-

-2 ce qu’ils ont détruit. La France

aussi en prendra quelques mil-

“ons. C'est un système que nous

souvons difficilement concevoir

en Amérique où la guerre n’a rien
dévasté.

 

    
  

 

Le pool du blé fera bien de se

‘enir sur ses gardes. Fondé au

csbut our permettre aux fer-

miers de l'Ouest de coopérer dans

:a vente seulement de leurs pro-

cuits, le pool du blé est devenu

un commerce colossal, bien en

‘’chors des limites établies au

sébut, qui a fixé aussi l’attention

2 la Commission Royale d'’en-

rête sur les coopératives. Le

7201 veut l'exemotion de taxes et

/ viendra à l’avoir mais non com-

me coopérative, Devenu la chose

‘es groupes de gauche intéressés
à arracher au gouvernement le

ontrôle des prix du blé, le pool

aura Pexemption en question par-

te qu'il ne sera plus une coopéra-

îve libre mais une entreprise é-

‘atisée comme le sont l’'Hydro on-

‘arienne et le C.N.R. Mieux payer

ès taves et garder sa liberté.

 

 

Devenu moine
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RENE FONCK,célèbre ns de
l'aviation française durant l'autre
guerre, est maintenant caché sous

bure monastique dans un mo-
Tästère près do Malines en Bel-
tique. Son nom est revenu sur In
Kène de l'actualité lorsqu'un avia-
teur de là RAF. après être tombé
fR parachute près du monastère,
Ut solgné par des moines dans un
Complet silence. René Foncek loconduisit au bout de quelques jours
cours. baso nérienne alliéo ct en
ite de route lui révéla son idon-
onttuepins de ces moines qui
Wong voeu de silence perpétuel,

Pas vu le monde depuis
cinquante ans.

mr LE BIEN PUBLIC

hollandais Beaufort, le ministre
canadien de la Justice, Louis
Saint-Laurent. Ce sont les délé-
gations de l'Amérique du Sud qui
contiennent le plus grand nombre
de catholiques: tous ceux par
exemple du Pérou et du Véné-
zuela. Les deux délégués du
Luxemibourg sont aussi catholi-
ques, de même deux des quatre

Les Catholiques
à San Francisco

 

L'entrée de la France dans le
groupe des grandes nations à la
Conférence de San Francisco in-!
troduit parmi leurs délégués un.
catholique, Georges Bidault, le |
seul à y figurer. Ni l'Angleterre délégués du Lebanon, le chef de
et les Etats-Unis, ni la Chine et la délégation des Iles Philippines,
la Russie ne comptent de délégués etc. En outre, parmiles assistants
catholiques. Bidault est lui-même des délégués, presque tous les
le seul dans la délégation fran- Pays comptent un ou plusieurs
çaise. ; | catholiques.
Par contre, plusieurs autres

nations: l’Australie, la Belgique,
le Canada, l’Ethiopie, la Hollan-
de, le Luxembourg, la Yougosla-
vie et tous les pays de l'Amérique
du Sud ont des représentants ca-
tholiques: tels le chef de la délé-
gation australienne, Francis Mi-
chael Forde, assistant premier-
ministre de son pays, le ministre
de la justice de l'Ethiopie, Am-!

bai Wold-Mariam, le franciscain:

 

: La mesure en tout voilà sagesse

et bonheur; l'excès sur un seul

point: le bonheur n’est plus qu’un

cheval blanc qui fuit sur la route!

Alphonse Seche

Songez a qui n'a rien: peu saura

vous suffire. Biron

Peu et en paix, c'est beaucoup.

proverbe espagnol

PAT BOULTON
fameux coureur de

marathon

 

===.

 

e La course est un sport qui ne requiert pas un équipement

bien coûteux: un chandail, des culottes courtes et une paire
de souliers de course, et vous êtes prêt à prendre la route,
à vous livrer à ce qui est probablement le meilleur exercice

physique possible.

 

"PAGE SEPT

L'ETUDE DE LA PAIX

  

  

                     

pau HEN AR 72 3 NS

Cette photo tirée du film: “Voici la Paix”, la plus récente réalisation
de la série “Le Monde En Action” de 1'Office National du Film, indi-
que comment on a illustré, au moyen de maquettes, le fonctionnement
des divers comités qui assureront la paix future. Ici. c’est le Comité
de Sécurité à l’oeuvre.

 

La course se pratique comme simple exercice ou pourfin
de compétition. Pat Boulton, ancienne vedette de la piste,
qui couvre encore 50 milles par semaine à l'âge de 43 ans,

conseille aux amateurs de ne pas s'épuiser au début de

l'entraînement. Il faut surveiller le régime alimentaire, ne

pas se tracasser au sujet de sa vitesse et s'entraîner d'une

façon régulière, comme si c'était une simple routine. En

procédant de cette manière, vous pourrez bientôt courir de

cinq à dix milles sans effort et vous ne vous en porterez

que mieux.

La course est un exercice très agréable, et, lorsqu'elle

est pratiquée d'une façon raisonnable, elle est sans rivale *

pour vous garder en bonne condition physique.

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE

PHYSIQUE
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I; r= courager de leur présence dez-vous, le 27 juin prochai

" : L’hérita ge... ceux qui ont si bien mérité de au club Radisson des Trois

Engin de mort nazi = leur pays, car, ne l'oublions Rivières, à l’occasion
=

tt

  
" Carcasse d'une torpille boche lancée d'un sous-marin nazi et qui

i explosa sur les rives d'un petit village gaspésien au début de |
p septembre 1942.
 

ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

C‘est soutenir efficacement le
journal qui vous renseigne de
façon impartiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC  
 

 

 

“Le PERE CHOPIN”
en Zième semaine au

 

 

Un succès sans précédent

Louis Rolland, Madeleine Ozeray et
François Rozet dans le film

’ “LE PERE CHOPIN”

dont le succès s'avère sans précédent
au Cinéma de Paris.

A la demande générale, ce film restera
à l'affiche du

au CINEMA de PARIS
une Zième semaine, ce qui veut dire

jusqu'au 8 juin.  

‘(Suite de la page 1)

jeux le don de Dieu: la foi. On mille Roy a si bien exprimé

ne saurait donc assez insister en écrivant: “I '

isur l'importance de prodiguer! d’un pays est faite pour reflé-
aux enfants des livres choisis
et attrayants.
comme il n’y a pas d’effet sans
cause,

Une

partie
fance,

Une

dre un témoignage concret de
reconnaissance à
vains talentueux.

est offerte au public. Un évé-
nement social
nous — un thé-bibliothèque—
lui permettra de faire la con-|
naissance et des écrivains qui
ont bien voulu consacrer une

On aura également l'avantage
d'admirer une exposition de
livres pour enfants spéciale-
ment composés et édités par
d’authentiques
Toute liberté sera donnée de
se procurer sur-le-champ les
volumes qui pourraient figu-
rer avec avantage dans la bi-
bliothéque familiale.

veut qu'en raison du congrès
des agronomes, qui se tiendra
aux Trois-Rivières du 27 au’
29 juin, il y aura des repré- |
sentants de tous les coins de .
la province

I pas, nos écrivains sont les ar- grand THE-BIBLIOTHEQUE
tisans de motre avenir. C’est) __|| '
!ce que notre regretté Mgr Ca-

“La littérature

ter sa vie, pour l’inspirer
quelquefois et quelquefois
aussi pour la prolonger, pour
la perpétuer dans les formes
indestructibles de l’art”. Que

nos écri-'ce témoignage soit pour cha-
cun un sujet de méditation.

Cependant,

commençons par ren-           
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   L'EAU PURGATven
ET:LA LIMONADE,

pre

GA
ne To

æ

occasion toute spéciale

 

A tous, nous disons donc

chez À bientôt, au plaisir dun ren-
Dv

inédit
 

|

de leur oeuvre à l’en-
et de leurs éditeurs.

  

compatriotes.

TABAC À CIGARETTES

heureuse coïncidence ;

 
pour venir en-

 

    

     
 

 

RETABLISSEMENT
DES SERVICES D’AUTOBUS

TROIS-RIVIERES
BERTHIER

(En vigueur le 28
MONTREAL

mai, 1945)

 

 

Tous les Tous les Sam. et
jours jours ex. Dim. seul.

Dim.
A.M. P.M. P.M.

Dep. Trois-Riviéres 8.00 © 2.00 5.50
Arr. Berthier 9.15 3.15 7.05
Arr. Montréal 11.22 5.22 9.12

TARIFS: TROIS-RIVIERES À MONTREAL
Aller Aller - Retour Aller - Retour

(5 jours) (180 jours)

$2.25 $3.65 $4.05
(Taxe sur le Transport en sus)

| Tous les Sam. seul. Ex. Sam. Sam. seul. Dim. seul.
jours et Dim.
AM. P.M. P.M. P.M.

Dép. Montréal 9.30 1.40 5.55 7.00 10.00 P.M.
- Arr. Berthier 11.37 3.47 8.02 9.07 12.07 A. M.
Arr. Trois-Rivières 12.52 5.02 9.17 10.22 1.22 AM

Pour renseignements additionnels veuillez consulter

CARIER {# FI_ERE Ltée
TERMINUS D’AUTOBUS /

  

   

(es
COMPAGNIE
L DE

TRANSPORT
PROVINCIAL

  58, Du Platon

   
Téléphone: 1644

1188 ouest, rue Dorchester Montréal
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' +

 


